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gloire. Sa fortune ne fut jamais pour lui une source de

tentations, il n'y vit au contraire qu'un moyen de faire
le bien. En contemplant la vie de cet homme excellent,
nous ne pouvons nous empêcher de nous rappeler ce
beau mot de Fénelon, que nous voudrions voir gravé
sur sa tombe:

Il n'y a que les grands cœurs oui sachent combien

IL Y A DE GLOIRE A ÊTRE BON.

JULES THURMANN.

NOTICE BIOGRAPHIQUE

par Xav. Köhler, de Porrentruy.

Le 25 juillet, à la veille de la réunion de la Société

helvétique, où il comptait se rendre et pour laquelle il
avait préparé des travaux botanique et géologique,
mourait notre honorable collègue, M. Jules Thurmann.

Nous ne dirons pas quelle fut l'étendue de cette perte,
combien elle a été vivement sentie ; toutes lès personnes

qui ont connu ce savant distingué le savent aussi

bien que nous, et l'hommage rendu à sa mémoire à la
réunion de la Chaux-de-Fonds parle assez haut, pour
qu'il ne soit pas besoin d'insister sur l'universalité et la

profondeur de ces regrets. Nous essaierons seulement

de retracer en peu de mots la vie de notre compatriote.
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M. Jules Thurmann naquit à Neuf-Brisack (Haut-
Rhin) le 5 novembre 1804. Quinze mois après sa

naissance son père mourut, et sa mère, Mme Thurmann,
née Raspieler, revint à Porrentruy sa ville natale pour
y soigner l'éducation de son fils. 11 n'eut pas d'autre

maître que cette bonne mère pour l'étude des langues

jusqu'à son entrée en rhétorique dans notre collège, où

il se distingua par son application et ses progrès. Deux
ans plus tard il se rendit à Strasbourg, où il demeura

quatre ans, étudiant d'abord les mathématiques spéciales,

puis suivant des cours de droit et se faisant recevoir

bachelier-ès-lettres. N'ayant pas de goût pour le

barreau, il renonça à cette carrière, et résolut
d'embrasser celle des mines; dans ce but il partit pour Paris,
où on l'admit à l'École royale des mines. De retour en

Suisse, il résolut d'entrer dans le génie fédéral ; ayant
donc acquis la bourgeoisie de Porrentruy, en 1828, et
travaillé un hiver au cadastre, il alla à Thoune et fit à

l'École militaire deux mois d'exercices spéciaux à

l'arme du génie. A la suite de ce séjour, une affection
de poitrine vint interrompre ses projets. Jules Thurmann

se rendit alors à Constance; il y passa dix-huit
mois, étudiant à fond la langue allemande, consacrant

ses loisirs à la botanique, au dessin, et à la traduction de

mémoires géologiques. De cette époque datent ses

premières relations avec nos géologues suisses, notamment

avec M. Merian, de Bâle.

Jules Thurmann revint à Porrentruy, au printemps de

1830. L'état de sa santé lui commandait une vie
active; il se livra donc à de fréquentes courses géologiques,

afin de réaliser un projet de travail sur le Jura,
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projet qu'il avait conçu à Constance. C'est dans ces courses

que notre collègue devina la structure des soulèvements

jurassiques. L'année suivante il est à Strasbourg
et y prend une part active à l'organisation de la salle de

géologie du Musée. Au printemps de 1832 paraît dans

les Mémoires de la Société d'histoire naturelle de cette
ville le premier ouvrage de Jules Thurmann et un de

ses plus beaux titres de gloire scientifique, le premier
cahier de YEssai surles soulèvements jurassiques.
Mentionner cette production, c'est en dire la valeur.
Dès son apparition, ce travail reçut le meilleur accueil
de la presse, tant allemande que française.

En 1832 encore, Jules Thurmann est nommé membre
de l'administration du collège de Porrentruy et chargé
plus particulièrement de la réorganisation de cet
établissement; il élabore les nouveaux plans d'étude, crée
le cabinet de.minéralogie, puis entre dans l'enseignement

comme professeur de mathématiques et de sciences

naturelles. Ami de l'étude, dévoué de cœur à la
Suisse, il désire que son pays d'adoption soit initié au

mouvement intellectuel helvétique; à cet effet il
provoque la fondation d'une Société statistique des
districts du Jura. Une première réunion assez brillante
eut lieu à Delémont le 12 septembre 1832; mais ce fut
le seul signe d'existence donné par cette association,
qui ne put se développer au sein des luttes politiques
alors très-vives dans cette contrée.

Nous ne suivrons point Jules Thurmann dans les
réformes et améliorations qu'il apporta au collège de

Porrentruy, nous n'avons à envisager ici que sa carrière
scientifique. En 1834 il assiste à un congrès de savants
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allemands réuni à Stuttgart et y expose sa théorie des

soulèvements; la même année il figure comme secrétaire

au congrès de géologie de Strasbourg. A cette
époque il jette les bases de l'association géologique des

Monts-Jura; cette association n'eut que deux réunions,
à Neuchâtel et à Besançon, mais elle n'en rendit pas
moins del services à la science. En 1836, Soleure le voit
à la réunion helvétique; cette année encore,-M.Thur¬
mann publie le 2e cahier de YEssai sur les soulèvements

jurassiques avec la Carte géologique du Jura bernois.
L'École normale du Jura ayant été créée, Jules

Thurmann en fut nommé directeur. Ce nouvel emploi,
en augmentant ses occupations, ne le détourna point de

ses études favorites. Membre de la Société géologique
de France, de plusieurs autres sociétés savantes étrangères,

ses relations se multiplient chaque jour au point
qu'en 1838 la Société géologique de France vient tenir
sa réunion annuelle à Porrentruy, pour visiter nos
terrains jurassiques et juger par elle-même les idées

théoriques de notre compatriote. La présidence de cette
réunion lui fut dévolue et il remplit dignement cette
tâche. La société fit une excursion dans le Jura bernois

jusqu'à Neuveville; elle fut si contente de l'accueil
de nos concitoyens, qu'elle décida de frapper une
médaille en commémoration de cette réception.

Plusieurs années s'écoulèrent avant que Jules Thurmann

publiât de nouvelles études. Il ne négligeait pas
ses travaux, au contraire, il les poursuivait avec plus
d'ardeur, moins soucieux du temps où ils verraient le

jour que de leur donner la maturité nécessaire pour en
faire une œuvre durable; mais les soins que réclamait
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son école, pour laquelle il écrivit même un ouvrage
pédagogique, les agitations politiques incessantes, et
enfin le mauvais état de sa santé étaient autant
d'obstacles à toute publication prochaine.

Jules Thurmann quitta la direction de l'École
normale en 1843; en rentrant dans la vie privée, il se

consacra plus que jamais à la science. Le W février
1847, fut fondée sous ses auspices la Société
jurassienne d'émulation, qui devait atteindre dans le Jura le
but auquel on n'avait pu parvenir en 1832. La Société

d'émulation, dont Jules Thurmann accepta la présidence,
a remplacé avantageusement la Société statistique ; elle
est actuellement en voie de prospérité, grâce au

dévouement à l'activité que déploya le savant jurassien
en faveur de cette association intellectuelle. Non content

de lui ménager des relations avec les sociétés de

la mère patrie, Jules Thurmann voulut enrichir ses

Archives de travaux signés de son nom, afin d'encourager

d'une part ses collègues à imiter son exemple,
et de l'autre à faire connaître la société naissante. C'est

ainsi que parurent successivement des

plantes vasculaires du district de Porrentruy, le

Rapport sur Vorganisation et les accroissements du
cabinet de minéralogie de Porrentruyun Rapport
relatif à Tobservation des phénomènes périodiques
dans le Jura bernois et sur ses lisières en 1849, la

Biographie d'Abraham Gagn,les Fragments de

la relation du séjour en Égypte du capitaine
Thurmann, et enfin les Lettres écrites du Jura envoyées
aux Mittheilungen de la Société d'histoire naturelle de

Berne, « petites nouvelles scientifiques venant de nos
















